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Un' homrfe était là, ýqui avait- tout vu, tout le pinçant, le tordant avecrage,.il en faisait sor-
'tentdu et'quiétait resté immobile. Quel était tir des hurlements horribles qui.forçaient' lesau-

cet fhommie On l'ignore..'• , . d wteurs'à fuire Ôpouvant,és, D'autres fois; sail
:Mais'un-bruit courut que Gioia ayant imploré si d'une jie frntiqu, iSemb ai voUloir, .

son secours elle entendit comme. un, hurlement partager avec soi instrument ;1 faigaitca
sauvage sortir' de la bouche de cette homme. A.. ner, chanter, dlirc. Il y.av ait rquelqte chose
lors linfortunée voyait'qu'elle n'avait plus, rien d'infernal et de convulsif dans cette joyeuse lar
à espérer sur-la terr', baissa la tête et mourut. monie, qui traîn ait les aýiditeurs, eèt alors les
Son. cur.s'étaitibr"isé. clats de rire de la rue répondaient aux i-iane

Cette nu-t un choc violent interrompit le. pal- mens' du musiciens. C' comr ñrt
Ssible:sommeil desiillageois.rLes'.plus hardis gion irrésistible'; maisl a joicéai froid¿ t né
sortirent à oiîtié vtust 'virent.,une flamme laissait aucun souvenir dans e cœur.
bleuâtre qui consumaia chaumière-d'Ugolino. rCes histoires parvinrent aux orilles du due,
Aui millieu de ces flames, un fantôme hideux ellesexciterent sa 'curiosit, .et .ilordrn que
tenait un' 'enfant iortdans ses bras.' A la lueur les conditions piôposés fst's On
del'incendie on ie Vit" bietôt commencer un fixa le jour,; leconcert 'devait'être public, et
Ëhorrible festin. . ' ' . dans la ville ntièreil.n'y entplis d'autreipen-

Ugolinogdebout près de la, sur un rocher, sée. Le matin du-jourfixé, tossis þiofeeüis
regardait cette;sc'ne'en poussantrdes cris sdé- sétant rn"éti &n sattendait,à
sespérés. -Bientôt la flamme Ééteignit, et ¯tout voir paraîtrele minsicèien, rmaiil 'fit dire gnù'il
disparut.."Le lendemain' quelques villageois lui était impossible'dé 'sedéranger," ti 'on

."ayant osé Js'appr'cher de .e' lieu maudit, ne pouvait répéter sn lui. Le.soir vint."'ville
trouvrentque des cendres qui semblaient an- entiere se porta a' thâtre ;le, roi, etles -ei-
<rmées' et tourbil1onnaiciht-sous le ve. gneur;'étaient psent ï, 'tous les, rofesius .

Co-que devint]Ugolino, les paysans ner le rangis sur ascò d'atiëddaien't' avec aniété.
surent jamais :r mais' il. arriva qu'une rumeur Quelques-uns devaient jouer avant l'étranger
subite circula à-la cour. de Modène ; on"parlait mais a peine furent-ils-écoutós, tart l'impa-
de l'arrivée d'un:violon:p:odigieux, et dont-per- tience était grande. Eîiiin un mouvement si-
'sonne 'ne "connaissaitl'origine. On: ne savait:ni multané de Pauditoirerannonça arrivé+ d- Pé
le lieu de sa naissance, niIei leu d'où il ,venait : tranger. Il alla droità la rampo et se courba
son nom mè ' était sans célébrit. Il s'ap--rofondément.ý Tous les spectateurs se levrent,
pelait :Paganini; "mais on racontàitdel lui'dos comme eitrîr és par la même imp'ulsion. Ilry
choses étonnantes, etrl curiôsit était vivement eut surprise et saisissement, puis une salve d'ap-
excitée. Cependant la so:nme qu'il lemana plaudissèentsà ébranlr àa salle. Les profe,
pour se faire entendre parutsi cagêrée, qu'elleseurs eux-même, maîtrisés par le mouvement.'"
étonna mêmeles amateurs. On se moqua de généra; applaudirent avec enthousiasme. L'as-
luir; 'il n'en' persista pis roiiis'dns set préton- sembló entir 1 était fiscin.:
tions; et-après quelques jours'd?ince-titude ilfut Alors il prtson violon le' portt gravement
définitivementý refusé. , . sur.sa poitrine, pon bras 'e déploya avec grâce,

-Alors les-plus étranges histoires -e répandi il posa l'archet su'le's cordes et Íls cordes par-
rent dans la ville on l'entendait souvent:jouer lèrent Sa figu pâle t verte s' anima, ses
du violon pendant la nuit etila foule curieuse se yeux 1tincelaient il redevint beau, comme
rassemblait sous ses fenétres; mais aux con- dans sesibeaux jours ce fut comme une
corts les plus ravissants succédaient presquetou- t fig Ce 'qu on voyait, ce qu'nr
jours des scènes de rage et de délire. . e .mu- entendait, nul ne peut Pexpliquer,; car jamais
sicien's'adressait àson instrument ;:il :1le"gron-- rien de par eiln'avait vibre a une oreill'h il .
daitlil le frappait :' une lutte semblait s'établir ne, janais rien' de pareil n avait ié vupar dés

ietreeux,-et des sons discordants s'chappaient yeux humains.
du violon et se mêlaient aux. cris dur maître : Quand il cessa, le charme durait encore, et
"Ah ! misèrablo, disait-il, ah! maudit, pleure; il y eut un long inoment de silence Enfin les

encore pour-les.larmes que tu m'ias transports éclatèrent ; ils f ren tels qu'on au.
fait verser." 'Alors il' saisissait 'instrument, et rait dit quele théâtre S'écro lait


